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NOTES
un

M. A. L. LIGHT,
iN(.KMi;rn i;n ciilt.

I:N l{i;i>()NSK AL HAPPOllT UK M. P. A. l'ETKIlSUN. KN HATK \)V

'27 JANVIER 1877, POUR L'INFORMATION DE
M. SANDFORD FLEMING, J. C

QL-iiniic. '.I mais 1877.

M\i;.\i;\.

M. Peterson coinbal mes conclusions au sujet dos ravnpes et essaie de prouver

que le tracé No. 1 a dos rampes plus douces que le tracé Ne ^», à Texception do

L5/10 mille où les rampes sont de 30 à 'lO pieds au mille, e. )8/100 raille où les

rampes sont de 40 à 5-2.8 pieds au mille.

En discutant colle question, M. Peterson évite soigneusement le point sur

lequel j'insiste. Comme je l'ai dit dans mon rapport, le tracé No. i na pas de

rampes au-dessus de 2C.4 au mille, à l'exception de celle de la " Rivière des

Prairies" qui est de ".JO pieds au mille sur un parcours de 7,G00 pieds ;
et cette

rampe pourrait être réduite à 2G.4 pieds pour une somme modique. Le maximum

des rampes est de 52.8 sur le tracé No. t et comme le maximum des rampes d'un

chemin influe sur son trafic, il est évident qu'avec la même force motrice ou

pourra transporter une charge plus lourde sur le tracé No. i que sur le No. 1

tel que fixé primitivement.

TUAVAIX 1;N l'IElUlES l'F.HDlLS.

.le n"ai aucun doute sur lutilité de proléger les reml)lais des terrains sub-

mergés par des travaux en pierres perdues. Ils seront nécessaires quelque soit le

tracé adopté. L'eau,monte quelquefois à une hauteur de D pieds au dessus du

sol, avec le poids des eaux du Lac St. Pierre, ce qui exposerait le remblai à être

constamment miné; les talus devront être protégés d'abord, mais il faudra de

plus que le ballastage soit fait en pierres, pour rendre les travaux durables.

Cette conclusion est exacte. Mais ne voulant pas surcharger le devis estimatif

d'items superflus j'ai porté un montant suffisant pour ces travaux, dans

l'estimation du tracé No. I. J'ai adopté la mémo règle pour l'achat du droit de

passage, clôtures, gares, matériel roulant et autres items qui sont identiques sur

les deux lignes.
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exhaussées au-dessus du sol. Los tranchée, nni T 7 •
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totale do 0.8.0 pieds don 1 3,co p^:r a,::;!:^
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Comme les remblais sont do boaucounnlus cnn.i.lô. 1,..

MU. tout .0 pa,.cou..s ,1,, ...ac. .No. 4, c'o.t lll h,.::^';! ,!'
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a oto sn.v,e en plusienrs endroits snr l'intercolonial. M.' .,.„,," '.'L";
saisi mon idée snr ce seul point. ' '^ ''^°"
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M. iN'tersuu critique srvrixMuei.t .cil,, parti,, du rappurldr M (ire-orN nui

<,)iiitiil à ia questiuu de savoir si b^s abords..! !,. lii a.i

lerrebouue.etquele lit de- rivières Hout-de-l'lle el - deV >r i i ! , l'mémo <ature. ce qui esi exact.
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il

inauiere. a uieiue

l.es prétendus soudayvs faits avec de. conduil, ù uaz ,W •> noues > i .
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lAlU.IKI; MliTAl.l.Kjll;: DLS PINTS.

Un a conteste les données de monrapport qui déniontreuL que b> Irac". V, ',aura 1000 p,eds de tabher métallique de moins .jue le tracé No I.

'

Les rapports et estimations .léniontrent que la longueur du labhc ,.„.•.
i

UiL.e du pont du " Hout de-rile- telle qne\.,enlionnl/ /p -em^ "oX;
'

(dapres les plans du général Seymouh était le 23i0 pieds iim]- a in ?métalhque requis sur le tracé Xo. '. n'est que de 13. 7 pth '.
, ]y,rexacte de 953 pieds en moins. V.,, données so l ,r ,.

^''^^'';'^ I;^ dilîerence

annexé au rapport, dém.ntre q.ril v a vai e ^,^-^0 nL'i ;' / 'v/'
''^'^''''

sur le tracé No. i. I.e treillis ist esti é i'mm{ 1^^^ "
"'""*' "^''^^'^'^"^

fondations y comprises. Le tablier ^^^^ 1^%^^^^^;::^'1:^,1::

.e„.o et ne peuvou. .Hro ola«c. .1»;,: ir^Le ea'.^oiL "' "•""" ""'''



i.vncKin 1)1: r.A Tiiwrnsi: m: i\ iwviîmie '-mis piiAiniKs."'

Ilesl vrai (pu» (;(?Uo traverse a uiio largeur de :{IUIÛ pieds, ù repofiuu dp«
liantes eaux

;
mais il y a un ilôt de Iv'.*)!) pieds à réduire. Tout le volume d'eau dv

••cite rivi«'re passe sans embarras par un débouché de 500 pieds, à la traverse
du chemin de fer du Nord ou à une laiblo distance au dessus, et comme il n'y a
aucun cours d'eau qui se décharge dans la rivière, entre ces deux points, je consi
dèrc qu'un débouché do 750 pieds, loi (luo porté au devis estimatif est suflisaul
<"l parfaitement sûr; d'autant plus, que le roc se trouve certainement à quelques
pieds au-dessous du lit. car il pi«rcoà la surface du sol, à St. Vincent-de-Paul, en
haut de la traverse et eu bas, à Hork-Island, daus^le voisina-e immédiat.

La j,naiHle lar.qeur (jue la rivière ac(iuiert, à lépoquo de le crue dos eaux, en
iiml un véritable lac, ayant un courant d'un mille et demi a riicure seulement; la
plus grande élévation do l'eau est de cinq pieds au-dessus du niveau ordinaire.
(»)uand loau atteint colle grande hauteur, la '' Digue "

c'«st-à-dire les
eaux du Saint-Lriurent rennenl, et alors il n'y a pas de cou-ant, et censé
(luemment, la pression de la glace nexiste pas.

'

Si le remblai est convenablement protégé par des travaux en pierres perdues,
il n'y a aucune raison de croire ([u"il ne sera pas aussi solide que le remblai de
•2000 pieds du Pont Victoria qui est construit depuis 20 ans et exposé à une forte
pression de la glace charroyée par un courant de 7 milles à l'heure.

Ainsi, les fondations du viaduc que M. Peterson considère comme instables
sont parfaitement sures

;
aucune partie des travaux de ces fondations n'a été

omise dans le devis estimatif, où elles sont portées à l'estimation de §30 par pied.
L'estimation des Treillis seule, est de Wi p::: ,àed. Ces prix ont été obtenus des
trois grandes manufactures des Ktats-rnis.

Les fondations en eau profonde sont désignées pour civq des pilotis en fer
du vissés; les fondations des piliers sur l'ilot sont en maçonnerie. Le prix
•yen de ces fondations est de 80 par pied ; en ajoutant ce montant an prix des

treillis, on arriv(> au prix de ^30 par pied linéaire chargé dans le devis estimatif-

l'on

moy

liiccTni m; i)i;s hxi'Louatioxs.

Celte critique outrée est injustifiable et sans fondement. Les explorations
ont été faites par un ingénieur habile aidé d'un personnel compétent, et le
rapport on est facile à comprendre, chaque ligne de connexion avant été étudié(>
(voir plan annexé.) O.i doit regretter que des afl-aires" privées aient
force M. Gregory [l ingénieur dirigeant les études] de s'absenter, avant que
les estimations fussent complétées; .ses assistants furent obli. es de terminer ce
travail dans des conditions désavantageuses. Les estimations ont éié faites par
ces messieurs; je leur ai simplement donné instruction de suivre le même
système de mesurage, et de baser leurs calculs sur les mêmes prix, elc pour
toutes les lignes, sans distinction. Ces assistants-ingénieurs étaient intelligents
et compétents

;
trois d'entre eux ont occupé des positions responsables sur le

chemin de fer Intercolonial, lors des explorations et de sa construction.

f^i

T
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n parait qu'uno erreur clérioale s'est ,<ïli3séedans mes calculs surrestimalioii
(les ouvrages enterre sur la ligne. No. 4, ce qui prouve aue do tels accidents
|)OUvont arriver in\x ingénieurs les plus soigneux. L'erreur u'"a pas été découverte
par M. Peterson, mais elle a été signalée par M.tlarden, l'ingénieur préposé pour
lui expliquer lestiniation

: ce (jui prouve qu'il n'y avait aucune intention .le
rien cacher. L"errour,ilu reste, était en /itns, et, par coMsé.iuent. dûfavoralile j ],,

ligne que je suis accusé défavoriser.

L'ne autre prétendue erreur dans les quantités du tracé No. I. a été uii.'*.' .'i

néant par le résultat dej'arpcKinge.

Quant ù Tac nisation de négligence, je réfère aux clulfros de MM. Lindsav et
Temple qui ont depuis soigneusement vérifié les quantités du terrassement, sur
les lignes 1 et i, et aussi, aux chitlres de MM. Hoyd et lloaro qui ont vérilié la
quantité de maçonnerie sur les deux lignes. Ces vérifications ont été faites, .sans
égard au travail fait précédemment par leurs prédécesseurs. Les résultais
suivants nuintreiU que les premiers calculs étaient corrects an fond.

Ligne 1. |Terrassoment.|

Hampes d'abord tracées, Lindsay et Temple 70l.3i4
Pour réduire à en.'t le mille IGn.Si?:

U52.07I

l^naniilés portées au rapport 82.').550

A rédniiv ;"i "iOA 1(> mille ICO.OOO

Ces derniers chiffres ont été empruntés à nu tableau des (luanlités section-
nellcs laisse dans votre bureau par mes prédécesseurs, et que l'on a considéré
comme exaet. L;t vérincntioii a été faite, en déeapaul les élévations du traeé.

Ligne 't. IHampes exhaussées.

|

Vérilicalion de Lindsay et Temple l.lii.HO-?
(Quantités portées a\i rapport,. ,. 1.189.800

Ligne 'i. | Rampes liasses!.

Lindsay et Temple [pas encore vérifié j.

yuanlités portées au rapport
OCc^.-J.'iO

M .\ r. ,t N N i; Il I E

.

Jiigne No. I.

' Vérilicalion] do iioyd et lloare
, 10.900

Dans le rapport \q «i?l
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|Vérillcaiion|(|(. Hoyd ol Uoaro ,.,.,

celle dos Millcllcs -d e ,1. Mw„ ''M' oreos, savoir
: 1. rivi.re des Prairies

•lualre aulre r 'r ^ u°,f ,nT p' 'Trf '-^'^^"'I.tion, et lia; „„„e. Les

durables, et ees rivK^re^ r^-" „ 'Z' ,'^
î^'^'r^'^

<^''''"'' son, peuconsi-

.•elev^.ese. Iracées, sur le pi u, p^l '

i „;^^^ t. ^"r "'" '" ^' ""="

.[ue le, poncoaux, es. presque à.Issi iie ,^^i ,i
', ^ ; riitr:'?,",'"'

"^"
il une manicro coiUinuc Le nrnfii -. m.\ J ^ °"^ ^^^^^ ^^^ 'l'acèf

n .est servi du prolil de î^ li^^,!' d^ l^a 7^:ZThZ!Z "^
"T"^'No. X qu. couvrait un lerraiti de mùmo nature „ a ifd. * " "" ''"""

l'^portauoe, lorsqu'ils ..aient nécessaires, Vïal;;!:,': t^:::;^::Z::ir

d,-,enLTrt ."Lt™ Sa- 1:' '""'" "™^"-'""- I'- '-P».."-.- les

arra„';t^::r;e:\:;;?:;f,:r:f'::r"f"'' >-' <»» --«^,.0» dan. ...

eonsidéré celk'com.nrurpir de toZ ius^litc';!' '"T™ "" ''' ''«"^' " "
ligne serait adontéc vu an,' ... n,.lni

'^
' -^ ' / "" 1" '' "" l'oconnu que la

tû...e comparaison ' ^ "^
°"' »"P™"""->"f i:"»" «..msammen. c.ac.ponr
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OI'ANTITÉa INSUFFIHA.NTKS Pol'H |.a LIC.NB NO. 4.

.
.l'ai déjà dit .pie !-s rampes ouf été traeé..s sur la ligne No 4 plus bas

'{"Viles ne d..vaiei,t IVHre. Celte erreur a été r.'elinée
;
romn.e preMve,on' verra nne

sur la partie ouest dos trois lignes entreTerreb .nue et IIoehr|,,j,M. „ù l.-s travaux
sont les plus considérables, j'ai, non-seulement exhaussé les rampes sur tout le
pan-nu rs exploré par M. (iregorv mais j'ai élargi des remblais de ]'> à -20 uwds
'If haut.'ur, au niveau de la voie, donhlant ainsi la (piantité de terre portée au
rapport de M. (irego. y.

Aueiine partie des remblais du tracé No, I n'a été élargie. Si j'avais eu
rinleiition d'être partial envers le tracé No. 1 et en faveur du tracé No 4 je
n'aurais pas agi ainsi. "

'
"'

l'estimation de la ligne no. î n'est pas exagérée.

Loin d'avoir évaluéà un prix tropélevé la ligne No. 1 (l'ancienne ligne do la
Rive Nord), il est très-douteux qu'on ait chargé sunisamment pour cette ligne
Sur la partie de celle ligne entre Maskinongé et Berlhier (la seule partie où les
premiers niveaux oui été vérifiés,! ils ont été trouvés erronés sur tout le parcours
ri a été constaté qno la surface variait de 9 pieds au-dessous à 4 pi.'ds an-dessus
du vrai niveau, tandis (jne les niveaux ont été fixés à 5 pieds au-dessous du
niveau des inondations. Des terrassements strictement nécessaires, (se montant
H 77,000 verges cubes), ont été ajoutés pour mettre les remblais au-dessus de
l'eau.

Toute la distance jusqu'à Hochnlaga a été arpentée par le même ingénieur
et il est très-probable que le même système erroné de niveaux a été poursuivi et
que de semblables addilioui seront requises d'un bout à l'autre. Aucune de cei
additions n'a été faite.

Je suis convaincu, après avoir bien examiné le terrain, et par les renseigne
ments obtenus des habitants les plus intelligents, que les niveaux au Bout-de-l'He
sont établis également beaucoup trop bas et qu'un pont, bâti sur les niveaux
indiqués sur le profil du contrat, ne résistera pas aux glaces

; cependant il n'a été
fait aucune addition ici, ou ailleurs, excepté celles qui ont déjà été mentionnées.

160,000 verges cubes ont été ajoutées à l'estimation de la ligne No. t pour
diminuer l'inclinaison des rampes. M. Peterson " pense "que 100,000 verges cubes
sur ce nombre seraient économisées en faisant des coupes, etc. De fait il recom-
mande ainsi qu'il soit fait sur une ligne des ouvrages qu'il condamne sur
l'autre. J'ai jugé qu'il valait mieux tenir les rampes au-dessus du sol et lei
quantités données dans mon rapport sont strictement correctes.

'

tranchées dans le roc.

II n'a rien été chargé pour le roc dans l'estimation de la ligne No. 4
l'on n'était pas certain s'il y en avait.

> vu que
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La cédule accuse une balance de 14,000 verges cubes de roc en sus des 403

le^:^lZ:T V''''
^°-

'
^''^''^ Maskinon,eet Hochelaga, M^K cl a

e efaiomt d^
^' renseignements œrtainslje les ai omises dans Vestimation des deux lignes. •'

MAÇONNERIE DU PONT DE LA RI VIÈREDES-PR AIRIRS.

calciaée^r"'"'
•^'"' l'estimation pour le pont de la rivière des Prairies, a été

calculée d une manière assez large pour couvrir tous l.s ca. imprévus. Eli; étaittellon ent large qu'une verificat:on subséquente a prouvé que cette q an Ut

é

n était pas requise. Dans une de mes vérifications, élrangères aux timatioune d-^s culées était calculée à 60 pieds de hauteur.
tsiimation.,

celletàla^'ir.Y"p^"''
•'''' *^' ^^'^^^^'^^^^ «"t-'e les culées au Bout-delTle etcelle a lam lere des Prau-ies, provient du fait, que les premières, au Bout-de-1'Ileon ete calculées sur le plan du contrat, tandis que'le pont de la -ivi e des'

aMalTcame
"" '" "''" ""'"^^^^:^^ ^°'""^- ^''

"^ --""^ ^PP-P"ées

Une largeur en plus était allouée pour le talus des travaux en pierres-perdues.

TOISÉ DKS PILIERS DU PONT DE LA RIviÈRE-DES-PRAIRIES.

On a basé le coût de la construction du Pont de la Rivière-des-Prairies sur

U TourlVmnrsrM"^^-' " ""' ^" "^^'"^^^ '^''-^^ ^"^ -^ 'I- «^ "^uns pour le Pont du bt Maurice, qui a presque la même hauteur et les mêmesproportions entre les arches. [Voir le plan]. Les piliers du Bout-de Hlo mit é ebases sur un calcul de sept pieds au sommet
; largeur adoptée d'un bout à î'âu il

d mlrnT"'
"""'''" ""''" ''' ^"^°'-^' ^- P«'-'^°" discute sur e broui on

fiLrerdersii'i^uor''
'^^^'-^ ' -' '^ ^^- ^--' ^^-^^-^ -^ ^--i-

La quantité de maçonnerie requise pour les piliers à treillis métalliques àla rivière des Prairies, au lieu d'être, 2,600 verges, comme le dit à 7o r M
M Fleminï

7''''^'' '' ''' 7"'^' '''' P- P^-
' - <!- démontre le pT n d ^M. Fleming; le coût, comme jej'ai déjà dit, en est couvert par le prix au niedlinéaire du pont en treillis métallique porté dans l'estimation

' ^

J'ai soumis la question de la hauteur exacte entre le niveau des eaux hantP«et les œuvres es plus basses des ponts, au chef du départem nt de^îiav u"Pnbhcs, a Ottawa, lequel a décidé que, si on se dispense du pont eZ ilhauteur exacte du pont de Ste. Anne sur l'Ottawa, à l'ouest de MonS"«'r lechemin de fer du Grand-Tronc, déterminera la hauteur de tou les ponts Cet enauleur est de 36 pieds au-dessus du plus haut niveau des eaux ^

i

Je suis fortement d'avis, que, si la ligne No. 1 avait été adoptée, il eut Ufallu
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plan de
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evis, la

, sur ie

. Cette

n fallu

exhausser le remblai, à cette hauteur, au Dont de-l'Ile, do façon à se dispenserdu pont-lev.s. La difTérence dans le coût sérail alors comme suk:

Coût de la ligne, No. l •! -^-^lî 9-a
^0-^

1,237,246

Laissant 100 028en faveur de la ligne No. 4, vid Terrebonne.

PRÉTENDUES INEXACTITUDES.

mO^lmTT " ^'"'', "
^l'.^P'"^^

"" ?^»"^^" ^I""'l « f^'it, que la ligne No. 4,coûter.
$100,000 de plus, que la ligne No. 1. Je sais, d'après des exploration et desesnnat.ons faites avec soin, que la ligne No. 4, avec pentes élevées, entreMaskinoiige et M-rebonne, et pentes réduites à 2G.4 le mille, à la rivière

Z^'^O^T''' ""'"7'
r''::''

'^^'"' •^-^-•'--^ mentionnés ci'dessus, «100,028 de moins q„e la ligne No. I. si les ponts à niveau élevé sontadoptes à la Rivière des Prairies et au Bont-de-rile,\es deux pont^ eL: de

Public^ '' ''"' ''' '"^ '^"' '"^"'' P"' ^' ^^'{''"•^«•"^"t des Travaux

Je ne partage nullement l'opinion de M. Peterson .t je maintiens que 1.
pont-levis présente tant d'inconvénients qn'il vaut mieux l'éviter, à une augmen-
lation de trais, comparativement raisonnable.

Les avantages et désavantages de la ligne No. 4 sont comme suit, par onno-
sition aux 12 raisons pour lesquelles la ligne No. l devrait être adoptée :

1o. A cause de la rectitude de son alignement et parce qu'elle n'a pas depont-levis, on peut obtenir une plus grande vitesse par la ligne No. 4.

2o Si les rampes sur la ligne No. 1 sont réduites, les deux lignes seraientsemblables, et, par conséquent, ni l'une ni l'autre ne serait plus facile Ions ce

3o. Le niveau général de la voie des deux chemins est semblable- dumoment que le niveau du tracé N. 4 est exhaussé entre Maskinongé et Terre

4o Le tracé No. 4, avec des rampes exaucées, aura 6,066 pieds deninchées en pus que le No. 1. maison peut obvier'àcet in onvénien encouvrant la seule coupe profonde qui existe
; le coût n'en dépassera pas $3 000

.^" .'i °a :: " '"f•' ";"P"' 1'
'^^"" '' '"-'^ P^"'- '« -™^^- permet de l'

^ tiaigii assez pour faire disparaître cette objection.

5o. Admis.

6o. La ligne No. 4 a 953 pieds c/e moins, en tablier métallique que la ligne No I^^n^ Q^^và Avxx treillis métalliques. 4 tr i<< ugne i\o. i,
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7o. Je puis affirmer par la connaissance que j'ai des lieux, qu'une ligne conve_

nablement conduite sur un terrain de cette naluro peut être plus aisénient

entretenue et à meilleur marché qu'aucune autre partie du chemin
;

80. La ligne No. 4 a une coupe dans le roc, contenant seulement 6,200 verges

cubes. Les travaux n'y languiront cependant pas, vu que cette coupe [leut être

facilement ouverte avant que les ponts ne soient complétés
;

9o. Les estimations premières du tracé No. 4 donnent un excédant, dans la

quantité de maçonnerie, de 1,G8I verges cubes, et sur le tracé No. 1, de 878
comparées aux estimations révisées

;
ces dernières ont été vérifiées avec soin par

MM. Boyd et Hoare. Les conjectures de M. Peterson qui suppose que la ligne

No. 1 a 6000 verges cubes de maçonnerie de moins ({ue la ligne No. 4, sont de
nulle valeur, dès qu'on les compare à l'arpentage réel.

10. Cette objection n'est d'aucun poids, vu que le contrat prévoit cette éven-

tualité
;

II0. Pour des raisoMs déjà mentionnées, la ligne No. 4 peut être complétée

au moins une année avant la ligne No. 1, spécialement si elle passe par Ste.

Thérèse ou par le Sault-au-RecoUet
;

l2o. Un examen des estimations montre le coût relatif des deux tracés.

J'espère que [l'on comprendra, qu'en recommandant le.tracé No. 4, mon
seul désir a été de fournir les renseignements les plus complets au gouvernement.

Il est regrettable, qu'au lieu de tirer des conclusions prématurées, d'attribuer des

motifs qui n'existent pas, de juger le tout d'après ses propres chimères, M.

Peterson n'ait pas adopté la manière plus courtoise et plus professionnelle de me
demander des explications avant de soumettre son rapport. S'il l'eut fait, le

gouvernement aurait eu le bénéfice d'avis sans préjugés pour établir les mérites

relatifs des deux tracés. Une querelle professionnelle inutile entre deux de ses

officiers eut été évitée, et un temps précieux eut été épargné.

Quand M. Peterson m'a été présenté, je l'ai reçu de la manière la plus

ouverte,—tous les plans, profils, estipiations, etc., en ma possession, on été mis à

sa disposition et je lui ai offert les services d'un ingénieur pour les lui expliquer.

Je lui ai même donné mes notes privées auquel il n'avait aucun droit. Le seul

usage qu'il en a fait a été de les représenter sous un faux jour, de la manière la

plus injuste. Vraiment, tout son rapport paraît avoir été écrit plutôt dans le but

de me nuire que de procurer des renseignements utiles au gouvernement.

M. Peterson connaît,—mieux que personne,—le but qu'il poursuivait en

in'allaquant ainsi.

_ A. L. LiOHT.




